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France-Allemagne(s) 1870-1871 : La guerre, la Commune, 
les mémoires, Benoistel (Mathilde), le Ray-BuRimi (Sylvie) et 
PommieR (Christophe) dir., Paris, Gallimard-Musée de l’Armée, 
2017, 301 p.
La guerre franco-allemande semble aujourd’hui passionner autant 
qu’elle paraissait, longtemps, susciter l’indifférence des historiens. 
Redécouverte sous le prisme de l’intime dans les années 2000, la voilà 
qui s’immisce dans les contributions de nombreux chercheurs soucieux 
– comme pour combler les questions laissées sans réponse à l’occasion 
du centenaire de la guerre – d’en interroger la mémoire et la résonance 
transfrontalière. Nul doute que le cent cinquantième anniversaire de la 
guerre confirmera cet engouement, les projets autour de l’événement 
étant déjà nombreux, ainsi, pour le public alsacien, le colloque « Guerre 
de 1870, conflit européen, conflit global », organisé à Strasbourg en 
février 2020. Comme pour donner le ton de cette célébration scientifique, 
le Musée de l’Armée profite lui aussi de son exposition sur les mémoires 
de la guerre de 1870 et de la Commune (organisée en 2017) pour proposer 
une synthèse bienvenue sur les grandes questions soulevées par le conflit. 
Dans ce solide volume publié sous la direction de M. Benoistel, 
S. Le Ray-Burimi et C. Pommier, guerre et Commune se mêlent dans 
une judicieuse approche chrono-thématique, tant pour les essais, 
regroupés en première partie d’ouvrage, que pour la présentation des 
œuvres exposées, en seconde partie. Prémices de l’affrontement, 
premières secousses politiques, réceptions artistiques et philosophiques, 
expériences des populations, réécriture(s) du souvenir des événements, 
résonances du combat franco-allemand et de la révolte parisienne : 
les contributions françaises et étrangères sont nombreuses et trouvent 
leur complémentarité dans une lecture sociétale de l’Année terrible. 
Documents diplomatiques, bilans économiques et autres témoignages 
artistiques permettent par exemple, chez Mareike König, Katja Protte 
ou Michel Hau, de « démythifier » la Prusse du duo Guillaume-Bismarck 
et de rappeler que son ascension, certes impressionnante, n’a pu se faire 
qu’au rythme d’efforts colossaux, tant pour sa population bouleversée 
par la transformation de son agriculture et de son industrie et sans cesse 
sollicitée par le défi démographique, que pour un gouvernement mis au 
défi de répondre, enfin, à l’épreuve de l’unification. À lire les contributions 
d’Éric Anceau, de C. Pommier, de Gilles Pécout et de Jean-François 
Chanet, la marche vers la guerre, sa réalité humaine et technologique 
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ainsi que ses échos politiques ne peuvent être objectivement analysés que 
si l’on en comprend le caractère tout européen. C’est au Luxembourg 
qu’ont été froissées les relations franco-prussiennes ; c’est en Italie, au 
Danemark et en Autriche que fusils et canons français et allemands ont 
été perfectionnés avant de se rencontrer sur les rives du Rhin ; ce sont 
des dizaines d’étrangers qui forment les bataillons de « volontaires armés 
internationaux » venus faire le coup de feu sur le théâtre de guerre ; 
et c’est bien l’Europe dans son ensemble qui a dû composer avec un 
empire allemand né de fulgurants succès militaires et avec la crainte 
de voir « les Communards » gagner la sympathie des révolutionnaires 
de toutes nationalités. Quant aux « territoires mémoriels » interrogés 
par Éric Necker, ils prouvent – y compris pour l’Alsace – combien la 
commémoration peut s’avérer politique, au point de déclencher une 
« guerre des mémoires » menée, là encore, sous le regard attentif des 
Européens.
Gilles Vogt
Jacqué (Bernard) dir., Cercle de Saint-Léonard. Rétrospective 
du travail des artistes et artisans d’art du Cercle de Saint-Léonard 
(= catalogue de l’exposition de Saint-Louis), Saint-Louis, Édition 
originale, 2017, 123 p.
L’ouvrage qui a prolongé l’exposition consacrée aux artistes du 
Cercle de Saint-Léonard présentée à Saint-Louis en 2016 est composé de 
trois grandes parties. La première réunit des textes – rédigés à différentes 
époques – qui brossent le contexte (intellectuel – et géographique – le 
domaine de la Leonardsau, actuellement en grand péril, se trouve à deux 
pas de Saint-Léonard) dans lequel ont travaillé ces artistes du tournant 
des XIXe et XXe siècles et dressent le bilan de leurs principales réalisations. 
La deuxième constitue le catalogue de l’exposition elle-même. Enfin, la 
troisième partie propose de courtes biographies des principales figures du 
Cercle Saint-Léonard. Clair, parfaitement organisé, l’ouvrage se distingue 
également par le nombre et la qualité de ses illustrations.
Ce catalogue témoigne de ce vif intérêt pour l’art et, plus 
généralement, pour la vie culturelle très dynamique qui s’est épanouie 
en Alsace dans les dernières années du XIXe siècle, intérêt auquel ont 
également contribué les différentes manifestations et publications qui 
